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L’auteur


Eva Dolezel est consultante en géobiologie tant pour les lieux de vie et de travail que pour les terrains agricoles ou à bâtir, depuis plus d’une dizaine d’années.

Professeure dans l’enseignement secondaire, elle est également conférencière et animatrice de stages de géobiologie et habitat sain.

Dans l’application de ces préceptes, elle a également développé une gamme de produits naturels, énergétiques et biologiques, créés de façon artisanale et respectueuse de l’environnement.

Site de l’auteur : http://www.devaeva.ch



Je m’appelle…
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et je m’engage à…

[image: ]



Avertissement


Ce livre est une invitation à découvrir la géobiologie et à développer vos capacités sensorielles.

À ce jour, il n’existe pas d’appareil conçu pour localiser les réseaux, les autres nocivités telluriques ou leurs croisements. Pour ce faire, nous allons donc procéder comme l’ont fait les sourciers de tous les temps et de toutes les contrées du globe : par l’approche sensible grâce à la radiesthésie.

Être sourcier est un vrai métier, qui nécessite de nombreuses années de pratique et beaucoup d’expérience. De fait, cet ouvrage ne prétend pas faire de vous un sourcier, mais vous propose une introduction à la géobiologie, avec non seulement des connaissances théoriques (modélisations des hypothèses employées par une grande partie des géobiologues), mais également des exercices pratiques qui vous aideront à développer votre ressenti et vos perceptions dans le but de localiser, par vous-même, les points et les réseaux recherchés… et bien plus encore !

Attention : les pratiques et conseils proposés dans cet ouvrage ne doivent pas se substituer à un traitement médical.



Introduction


Dis-moi où tu habites, comment tu y vis, et je te dirai comment va ta santé !

Observons nos lieux de vie et de travail sous un angle différent ! Dormons-nous, vivons-nous, travaillons-nous dans des endroits sains ? Ces endroits ont-ils une influence positive, propice à notre bien-être et à notre concentration ? Comment y remédier si ce n’est pas le cas ?

À l’aube des temps, les peuples se préoccupaient de leur environnement et de l’influence que ce dernier avait sur leur santé. L’environnement était considéré comme primordial. Les connaissances le concernant étaient transmises de façon orale, sur le terrain, dans une pratique reposant sur l’expérimentation directe de l’apprenant. Aujourd’hui, l’influence du lieu semble avoir été délaissée, négligée, malgré ses effets qui sont loin d’être négligeables !

Autrefois, l’action de l’environnement sur l’état de santé des hommes était moindre, car ils étaient nomades et ne séjournaient jamais très longtemps au même endroit. De nos jours, l’influence du lieu est un facteur vraiment essentiel pour nous, sédentaires, qui passons une bonne partie de notre temps à vivre et à dormir aux mêmes endroits.

STOP ! Il est temps d’incorporer l’hygiène géobiologique dans notre vie !

Elle fait partie intégrante de notre santé, dans sa globalité ; soyons donc attentifs aux nocivités qui nous entourent et ajustons au mieux nos comportements afin d’éviter ceux « à risque » pour notre santé.

Dans notre mode de fonctionnement occidental, tout ce qui ne se voit pas est considéré comme inexistant ; il est alors difficile de faire valoir les notions d’énergies, de vibrations, d’influences cosmo-telluriques et d’ondes dans le conscient collectif. Pourtant, tous ces éléments constituent justement le monde matériel qui nous entoure ! Grâce aux découvertes de la physique quantique, ces notions-clés sont en train d’être dévoilées et expliquées, confirmant ainsi les concepts appliqués en géobiologie.

Face à toutes les influences auxquelles nous sommes exposés, il est primordial pour nous de nous reconnecter aussi bien à nous-mêmes qu’à la terre et au cosmos, pour vivre en bonne santé dans le monde moderne et espérer pouvoir le rester.


[image: ] Redécouvrons l’influence du lieu !

[image: ] Réapproprions-nous les outils pour améliorer au quotidien notre santé et notre bien-être !




Vous avez décidé de vous occuper de votre hygiène géobiologique ?

Bravo ! Excellente résolution !





Test : Quelle est votre hygiène géobiologique ?


Répondez par oui ou par non aux questions suivantes.


1. Vous sentez-vous bien dans votre logement ?
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2. Vous sentez-vous bien sur votre lieu de travail ?
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3. Dormez-vous d’un sommeil profond et réparateur, sans réveils nocturnes ?
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4. Le matin au réveil, êtes-vous frais et reposé ?

[image: ]

5. Vous sentez-vous plein d’énergie et d’entrain ?
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6. Pensez-vous être au maximum de votre bien-être général et de votre santé (sommeil, énergie et vitalité, équilibre émotionnel) ?

[image: ]




Résultats


Vous avez répondu oui aux six questions.

Parfait, vous vous sentez bien, êtes en santé et en pleine forme. Bravo !

Peut-être avez-vous déjà fait procéder à une étude géobiologique de votre habitat et que les nocivités principales en sont écartées.

Peut-être vivez-vous dans un milieu neutre où les nuisances sont minimes, et les évitez-vous en conscience.

Peut-être aussi que les nuisances que vous subissez sans le savoir n’ont encore pas entamé votre capital santé.

Vous avez répondu non à l’une des questions.

Il serait peut-être judicieux de vous demander s’il n’y a pas un facteur habitat qui influe sur votre état d’être. En prenant conscience des nocivités qui vous entourent, vous pourrez facilement en diminuer l’impact, voire les supprimer totalement. Belle perspective !

Vous avez répondu non à plus d’une question.

Il est temps de faire entrer l’application des principes géobiologiques dans votre vie ! Bienvenue !
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Nos ancêtres savaient…


L’étymologie du mot « géobiologie » repose sur l’association de trois racines grecques : « gê » (la terre), « bios » (la vie) et « logos » (l’étude).

La géobiologie est donc l’étude de l’ensemble des influences de la terre et de l’environnement sur le vivant, comprenant les végétaux, les animaux et les humains. Elle s’appuie sur plusieurs disciplines telles que la biologie, la physique, la chimie, l’art, la spiritualité, et son but est de préserver la santé.

L’origine de la géobiologie est très ancienne, car les phénomènes qu’elle étudie ont été observés de tout temps. Nos ancêtres avaient pour habitude d’en tenir compte ; elle faisait partie intégrante de leur vie. Les lieux où ils se sentaient mal à l’aise, où ils observaient des troubles de leur état de santé après un long séjour, étaient considérés comme suspects, voire maudits.

La notion de salubrité du lieu était si primordiale pour les peuples anciens qu’ils ont mis au point différentes techniques et astuces pour déterminer si un lieu était suffisamment sain pour qu’ils puissent s’y installer.

Petite chronologie de la géobiologie

[image: ]  1 000 ans avant J.-C.

En Chine, l’avis du maître Feng Shui était demandé avant n’importe quel type de construction. Les zones interdites par le maître étaient celles soumises à des influences nocives, et rien ne devait y être bâti.

[image: ]  800 ans avant J.-C.

Les Étrusques (VIIIe siècle av. J.-C. -Ier siècle av. J.-C.) connaissaient les influences du lieu et du tellurisme ; ils avaient inventé une sorte de bâton sans nœud se terminant par une crosse courbe, le lituus, qui était employé pour déterminer les endroits propices à la construction d’une maison ou d’une cité. Le lituus était considéré comme un outil magique.

[image: ]  700 ans avant J.-C.

Dans son livre Le Grand Cabinet romain, publié en 1706, Michel-Ange de La Chausse affirme, en évoquant l’histoire légendaire de la fondation de Rome en 723 av. J.-C., que Romulus fut le premier Romain à mettre en œuvre « ce bâton mystérieux, avec lequel il partagea et observa auguralement les différentes régions du ciel en faisant le plan de la ville ».

[image: ]  400 ans avant J.-C.

Hippocrate (460 - 377 av. J.-C.), qui est considéré comme le père de la médecine moderne, énonçait de sages préceptes quant à l’hygiène de vie, notamment le suivant :


« Celui qui veut se perfectionner dans l’art de guérir considérera comment l’endroit est disposé et s’informera du sous-sol, concurremment avec la constitution des êtres vivants. »

(extrait du Traité des airs, des eaux et des lieux, 430 av. J.-C.).



[image: ]  50 ans avant J.-C.

Le choix réfléchi d’un lieu, sain, loin des marais, a été préconisé par Vitruve, architecte et ingénieur romain (90 av. J.-C. - 20 av. J.-C.) dans son traité d’architecture :


« Anciennement, on mettait à mort les animaux qui paissaient dans les lieux où l’on voulait fonder une ville ou établir un camp ; on en examinait les foies (…). Après avoir reconnu que cet organe était sain et entier (…), on y élevait des retranchements. Si, au contraire, on les trouvait généralement corrompus, on allait s’établir ailleurs (…). »

(De Architectura, Livre I, chapitre IV, 9).



[image: ]  XVe siècle

Avant d’établir un campement de longue durée, les Amérindiens avaient l’habitude d’observer les chevaux à demi sauvages et établissaient leurs tentes sur les endroits privilégiés par ceux-ci.

[image: ]  XIXe siècle

La géobiologie a été remise au goût du jour par la publication de Géographie des maladies du cœur, de la phtisie et du cancer, dans laquelle le Dr Haviland expose ses observations et conclut qu’il existe des zones géographiques « à risques » pour la santé.

[image: ]  XXe siècle

En 1927, le Pr Arsène d’Arsonval, médecin, biologiste et physicien, membre de l’Académie de médecine et de l’Académie des sciences, met en évidence la relation entre la fréquence d’apparition des cancers et la présence d’une faille géologique dans le lieu d’habitation.

La même année, Georges Lakhovsky, ingénieur russe, publie ses travaux dans Contribution à l’étiologie du cancer et établit un lien entre la nature géologique du sol et les « zones à cancers ».

Dans les années 1930-1940, le Dr Hartmann constate un taux de mortalité plus élevé dans certains lits de son hôpital et soupçonne un lien entre les rayonnements telluriques et la santé. Il change les lits de place de façon étudiée et systématique, et constate une amélioration des symptômes chez ses patients, stationnés auparavant en zone pathogène et déplacés en zone neutre. Des études sur le lieu viennent corroborer ses hypothèses. Le Dr Hartmann conclut donc que des courants telluriques venant du sous-sol perturberaient l’environnement et dégraderaient la santé.


EN RÉSUMÉ


Les peuples anciens, les hommes proches de leurs ressentis et en contact avec la terre et la nature étaient convaincus de l’importance que possédait un lieu ; cette notion était inhérente à tout ce qu’ils entreprenaient. Ils possédaient différents moyens pour s’assurer d’effectuer les bons choix de lieu de vie.

Plus tard, le savoir et la connaissance des effets du tellurisme sont venus corroborer ces ressentis ancestraux. Cette connaissance a eu tendance à se perdre avec l’arrivée de la sédentarisation, alors que c’est justement à ce moment-là que l’homme en aurait eu le plus grand besoin. En effet, rester de façon prolongée au même endroit le rend beaucoup plus vulnérable.






Les animaux, eux aussi, savent…


Les nombreuses expériences du Dr Jenny et de l’ingénieur Lienert, effectuées sur plus de 24 000 souris entre les années 1932 et 1939, ont, elles aussi, permis de mettre en évidence les effets d’une zone perturbée sur la santé des êtres vivants.

Des souris de même race, élevées dans des conditions identiques, ont été placées dans des dispositions géographiques différentes – seul paramètre qui variait selon les groupes ciblés dans l’expérience. Puis le groupe d’étude a été soumis à divers facteurs d’ordre tellurique, ici, en l’occurrence, une circulation d’eau souterraine.

Déroulement des expériences


1. Les souris ont été disposées dans des caisses en bois, placées à cheval sur une zone perturbée : un côté de la caisse sur une zone neutre et l’autre côté sur une circulation d’eau souterraine.
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